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—Soixante-quatorze enfants ont péri, 
écrasés à mort, dimanche après-midi au 
théâtre Laurier de Maisonneuve, Mont­
réal, dans une panique folle, causée 
par un commencement d'incendie vite 
contrôlé. .

—Cette'catastrophe, cette hécatombe 
d’enfants moins coupables que leurs 
parents ou les propriétaires de ce théâ­
tre, s’est donc produite un dimanche.

—Fure coïncidence diront les esprits 
forts ou ceux qui se croie * els.

‘ —Les catholiques plus croyants y ver­
ront le doigt de Dieu. On ne transgresse 
jamais en vain le jour que s’est réservé 
le Seigneur. ,

- Sigrandeur Mgr Brunault,l‘évêquece 
Nicolet, a atteint sa 70e année lundi le 10 
janvier. Voilà vingt-sept ans que Mgr 
Brunault préside aux destinés du diocèse 
de Nicolet avec un tact et un dévoue­
ment fort appréciés. Nos hommages et 
nos vœux de longue vie au distingué prélat 
nicoletain.
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cette loi peut bien grossir ses revenus 
annuels, mais appauvrit son domaine 
et en définitive, s’il a plus d’argent à la 
fin d’une année, il est en réalité plus 
pauvre.

La culture des arbres forestiers est

Afin que cette main d’oeuvre puisse arriver au Canada à temps pour les pro­
chains travaux du printemps, les cultivateurs ayant besoin d'assistance de­
vront faire leurs demandes de bonne heure; le plus tôt sera le mieux, car il 
est entendu que ceux qui auront demandé 1er premiers seront les premiers 
servis.
Dee formules de demande en blanc, ainsi que tous les renseignements con­
cernant le servies, peuvent être obtenus de n'importe quel agent du C.P.R. 
ou des officiers dont les noms suivent. LE SERVICE EST ABSOLUMENT 
GRATUIT.

CHEMIN DE FER DU PACIFIQUE CANADIEN 
Département de la Colonisation et du Développement

tu veux apprendre toute 
faut que tu commences

Cultivateurs, songez à votre 
main-d’œuvre dès maintenant

Comme il existe toujours une demande considérable par tout le pays, pour 
la main d’oeuvre agricole, la Compagnie du Pacifique Canadien a décidé de 
continuer durant l'année 1927, l’enrôlement des domestiques de ferme pour 
venir en aide aux Cultivateurs du Canada. Ce service sera même augmenté, 
puisqu’il comprendra déeurmais des servantes et des jeunes garçons.
LA COMPAGNIE est en relation avec un très grand nombre de bons domes­
tiques de ferme de Grande-Bretagne, de Norvège, de Suède, du Danemark, de. 
France, de Hollande, de Suisse, de Pologne, de Hongrie, de Roumanie, de 
Jougo-Slavie, de Teheco-Slovaquie et d’Allemagne et grâce à son excellente 
organisation, est en mesure de remplir promptement toutes les demandes de 
main-d’œuvre faites par les cultivateurs canadiens.

L'AGRICULTURE A L'ECOLE 
OU LE

MEMENTO AGRICOLE DE
L'INSTITUTRICE

Appliquez le Liniment Minard 
chaque jour, en frottant avec le 
bout des doigts. Il pénètre et 
guérit. Il fait disparaître l'in- 
flammation.

Un remède pour chaque douleur. 
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La réserve de bois
-—:— -

Pourrons-nous jouir encore longtemps 
de l’utilisation de nos forêts,étant donné 
leur exploitation actuelle. Non seule- 
ment le bois sert pour la construction et 
la fabrication du papier au pays, mais 
nous eu exportons de grandes quanti­
tés aux Etats-Unis et en 'Europe à cha­
que année. De plus, les feux de foret 
aidant, nous voyons annuellement s’en / 
aller en fumée des millions de dollars 
en pure perte.

, La réserve de bois est une richesse 
qui comme toutes les richesses peut être 
utiliséeà profit où à perte selon que l’on 
touche ou non au capital. Dans une 
exploitation ou une industrie, le capita 
lui-même ne doit pas perdre de valeur. 
Le surplus des intérêts doit même l’aug­
menter lorsque la chose est conduite 
d’une f çon prospère. Une terre à bois, 
une parcelle de forêt sur une ferme sont 
sujets à cette toi générale de l’économie 
et le cultivateur qui ne respecte pas t
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Chaleur du Gaz 
partout où vous demeurez

Maintenant, avec le Calorifère Coleman 
Rayonnant vous pouvez jouir de toutes 
les commodités du gaz pour chauffer, à 
quelque distance que votre maison soit 
des tuyaux distributeurs de gaz. Le Cole- 

, man fait et brûle son propre gaz ; c’est en* 
lui-même un complet système de chauffa­
ge—pas de tuyau, ni de fil, ni de frais 
d’installation.

C’est justement l’article voulu pour les 
journées froides, de l’automne et du prin­
temps, quand la température est trop crue 
pour être confortable et pas assez froide 
pour qu’on mette en marche la fournaise 
ou le poêle à chauffer. Il est aussi excel­
lent. pour fournir la chaleur additionnelle 
qu’il faut durant les périodes des gros 
froids de l’hiver.

H rayonne une pénétrante xone en éven­
tail de vi ve chaleur nette—Comme du so­
leil. Il réchauffe d’abord la partie la plus 
basse de la pièce, où il maintient en per­
manence une température constante et 
uniforme. Sa chaleur est plus chaude que 
celle du gaz. de la ville. L'appareil est 
portatif; on peut s’en servir n’importe où.

Action rapide. Réglage instantané. 
Contrôle à double valve. Fonctionne sur 
le principe de la pression de sûreté, com­
me les Lampes et les Lanternes "Quick- 
Lite”. Col man N’importe quelle bonne 
marque de gasoline peut lui servir de 
combustible. Modèle 2, prix $. 2.50.

Demandez à votre fournisseur de vous 
montrer le Calorifère Coleman Rayaon- 
nant. S’il n’en a pas en magasin, écrivez- 
nous pour en avoir les renseignements au 
long. Adresse Dept. 312.
The Coleman Lamp Co. Ltd,

Queen St. East * Davies Ave.
Toronto, 8, Ontario. —
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- Monsieur le chevalier Martineau, le 
fondateur de la maison de quincaillerie 
bien connue des cultivateurs qui font — Le jour des Rois, un incendie à détruit 
affaires à Québec, est décédé à 1 âge de 82 trois magasins à Gaspé. $75,000 de pertes, 
ans, après une longue maladie. Peu d’assurance.

— M. .Winston Churchill, le Chancelier —Le culte de la vérité, c’est le sujet que 
de l’Empire britannique, aura samedi à traitera Mgr L.-A. Paquet, l’éminent 
Rome une entrevue avec le dictateur ita- théologien de Laval, à la salle Saint- 

------------------------------------------------------ lien. On causera sans doute de la tempéra- Sulpice à Montréal, jeudi le 27, sous les 
. dans une foret éclaircir les touffes d'ar- turc et autres sujets anodins. Ces diplo- auspices de L'A. C.J.C.

bres trop denses pour donner de l’air et mates! . m Yabbé Louis-Alfred Paquet est
apparentée aux autres cultures parce de la lumière; 11 faut encore faire de —M. l'abbé Lebon, le sympathique supé- décédé à l’âge de 75 ans. Il était le frère 
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MONTREAL J. Dougall, Agent Général pour l'Agriculture.
C. La Due Norwood, Agent des Terrea.

TORONTO J. E. Parker, Agent Général, Service Océanique. » 
SHERBROOKE W. M. Hillhouse, Agent Spécial de Colonisation. 
SAINT JOHN G. Bruce Burpee, Agent de District des Voy-reurs.
KENTVILLE George E. Graham, Gérant Général, Dom. Atlantic Ry.
OTTAWA- J. A. McGill, Agent Général, Service des Vojageurs.
J. N. K. MACALISTER, y. s. DENNIS,

Assistant Coramissaire. Commissaire. en Chef.

1 aeneenetécssnseetssacknnenb"noinone Inspection des étalons pour l'année 1927.
garipeson: püsengcapdeeakssmsesanis du Tinésafre.sur.euizzont les inspecteurs du ministère de l’Agriculture de Québec, 

I lesquelles on ne pénètre que très rare- Janvier 18 , Ste-Germaine Hôtel-Station De 1.30 à 2.00 p.m
I ment, mais plutôt de celles que I on " 19— Beauceville “ Beauceville “ 9.30 à 10.00 a.m.
I exploite régulièrement et sur lesquelles « 19—St-Georges - " National “ 1.00 à 1.30 p.m.
I on compte retirer du profit pendant " 20—Valley Jonction “ “ 9.00 à 9.20 a.m.

plusieurs années. Il ne s’agit pas non " 20—East-Broughton “ "10.30 à 11.00 a.m.
plus des terres qui doivent être mises “ 20—Tring Jet. “ 1.00 à 1.30 p.m.

I en culture et que l’on déboise pour en " 21—Ste-Marie " “ 8.30 à 9.00 a.m.
faire la colonisation." 21—St-Anselme “ Audet " 10.30 à 11.00 a.m.

Dans cette matière il faut user dé L’inspection annuelle est obligatoire pour tous les étalons destinés à la monte. 
. j  ", . 7. . e.-Al Veuillez avertir les propriétaires dans votre localité. Le permis obtenu pour 1926, prudence et savoir que nos forets ne doit être remis aux inspecteurs lors de l’inspection. Votre tout dévoué, 
sont pas inépuisables et qu elles doi- OSCAR LESSARD, •
vent être exploitées avec méthode. Comité de surveillance des étalons.

Les pratiques qui sont le plus nuisibles — 
à la régénération de la forêt sont celles 
qui consistent à enlever beaucoup de 
jeunes bois. On a par exemple l’habi- 
tude d’enlever beaucoup d’arbres rési­
neux pour faire le balisage des chemins 
d’hiver; pourquoi ne pas choisir des 
essences moins précieuses lorsque et s 
dernières se font rares. Sans doute les 
jeunes arbres résineux sont plus intér s- 
sants et remplissent mieux cette fonc­
tion parce qu’ils ont des feuilles, mais 
avec de la bonne volonté, Fon pourrait 
s’en passer à la rigueur. Dans certaines 
paroisses, il se fait aussi un gaspillage 
d’arbres à l’occasion desd écorations de 
fêtes. Ces décorations sont parfois très 
belles, mais elles sont parfois ruineuses 
pour nos forêts. Que dire aussi de la 
grande quantité de jeunes arbres qui 
servent à confectionner les “arbres de 
Noël”, que nous coupons non seulement 
pour nos usages locaux mais pour faire 
de l’exportation aux Etats-Unis. Tan­
dis que certains états passent des lois : 
pour empêcher ce gaspillage chez eux, 
nous semblons fiers de ruiner nos forêts 
pour satisfaire Une mode intéressante 
qui s’érigera bientôt en tradition. N'al­
lons pas pour quelques piastres de pro­
fit détruire une richesse que nous devons 
conserver pour nous et pour nos enfants.

André Lesage.

s


